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OpiisCeie-Gi* 
Il y » longtemps, bita longtemps, o'é- 

Uit, je pense, sons le règne de Louis- 
Philippe 1er. roi de* Fra.noaia, on disait 
la France est Centre-ftaucbe. 

Le Centre-Gaaehe était an Parti» «n 
grand Parti, et semblait, en effet, oorres- 
tondre à uoe moyen ao de l'opinion pu- 

liooe. 
Mais ce Parti est allé sans ceese dimi- 

nuant, comme la peau de chagrin ds 
Balsas; ceux oui le oompoeatent se ré- 
doiaatent par voie de sélection successive, 
et cette superbe élite en est arrivée à pou- 
voir tenir sur un ceoapé. 

Pour employer une antre métaphore, 
BUT les rivée du parlementarisme on re 
msrqnait quelques riches et brilliotes 
épaves : ce sont les rares témoins qui 
rappellent l'existence du Centre-Gauche. 

On a oublié le mot qui avait (ait for 
tune au temps de la Monarchie de juillet. 
Précédemment Royei-CûlUrd avait dit ; 
• La Démocratie coule à pleins bords ». 
Ce mot, qui n'était qu'une prophétie, est 
maintenant le seul qui doit subsister, le 
seul qui corresponde à une réalité. 

SI le Cen're-Gauche n'e-t pus un Parti 
et passe à l'état de souvenir, il y a de- 
homme» qui feraient partie d'un Centre 
Gauche, qui ont des opinions centre-gau 
sjjE 

Parmi ces hommes, le plus émineat est 
Certainement M. Ribot. C'est un orateur 
Jni poenéde presque toute* les qualités 

a | arfa.it orateur, y eompns la don si 
rare de l'Improvisation, don dangereux 
pour œox seulement gui ne sont pas sou- 
tenu* ptr une préparation générale in 
tenee, un travail antérieur considérable, 
une seience vaste *4 une longue eapé- 
rience. 

M- Ribot a ait dé nombreuees expé- 
riences ; U s fait l'expérience du pouvoir, 

frétident do Conseil, Il est à 
s faire woAser un Parti dsvaaa 

successives abqo.sltiens : Il s depuis long' 
temps déjà Isa qualités d'un chef ; il ne 
lui manque que des troupes. 

Ce ne sont pas les approbations, les ap- 
plaudissements, ls louange son* toutes 
ses formes, qui lui font défaut. Ah I si 
tous las approbateur* étalent des parti- 
sans, le Centre-Gauche sursit ressuscité, 
Hais le grand orateur est comme sur un 
Ilot, isolé avec quelques amis qai ls con- 
•oterjf de cet Isolement, contemplent 4 
droite ceux qui le trouvent trop modéré, 
•nsore trop républicain, à gauche ceux 
qui le jugent définitivement compromis 
pv les réactionnaires. 

M. Ribot est maintenant académicien 
et les doctes entretiens nu'il pourra suivra 
avec se* confrères de l'habit Tert ne lui 
laisseront plus apercevoir que dams U 
pénombre las temps héroïque* dasa car- 
rière |>ar léilents ire, ls tempe, par exem- 
ple, où llheneit la campagne oon're 
Gambtttujn dictateur. Dans s* réponse 
an recMeudtsire.M. Paul Dearhanel en a 
peilé, et es n'est pas )e passage le moins 
savonrenx de son discour*. 

Après l'affaire de Lang-Son, M. Ribot, 
avec d'antres, s'est Jeté sur Jules Ferry, 
sans vouloir davantage discoter avec lui. 
L'homme des lois scolaires, de la Tunisie 
et du Toi km, a dû se retirer. 

Plo» tard, M. Ribot, devenu i son tour 
ehef du Gouvernement, est tombé, moins 
bruyamment, mais sssex mais iroitement 
sur la question des chemins ds ter du 
Sud. 

Après tas élections de 1898, qui avaient 
miaaur le A*QC le cabinet Mé'ine, a* mi- 
nistère qui avait lait tant de mal au parti 
républicain et tout spécialement aux ré- 
publicains modérés, beaucoup d'hommes 
po iliques tournaient le* yeux ver* M. 
Ribot, voyaient en haï le suoeeseeur dé- 
signé de M. Méliae. 

S'il avait suivi d'alhetoaux eoaasals, 
de symp4th«quas suggestions, au lieu de 
•'en rapporter  aux   indications d'amis 
S lu* rapproché* dont il faut toujours se 

éfler, il est probable que, par la force 
des choses, M. Ribot anralt de plu* en 
plus dévié vers le courant démocratique 
et serait devenu, non plus Ceutrs-Gaa- 
eha, nais ehef du Parti ds Gsurbs. 
U an rat t es>uyé nos campagne violente 
disJurea, de dénigrenasit et d'ontrsM 
de h part de* nationalistes, «es admira- 
teurs d'aulourd'nui, qui auraient classé 
qu'il était Tendu i rA-gf.tem. 

Mais M. Ribot a révélé au monde qa'il 

Et U. Briand a alors interrompu en 
taraant cette observation : 

— s Parce que la Droite -et vos amis 
l'ont demandé.* 

D'après le eotnpte rends analytique. 
M Ribot aurait répliqué : 

— i Mes ami» ne vous ont Mac é*in*u- 
ié f «nus faites ce que TTOtotte st 
mes amUdeaaandotiL je voua deaoaude 

Ce n'est mêm« pion nne opinion Centre- 
Gauche, I ■ 

MAXIME LSCOM^TB, 
StuaUur du Nord. 

La Politique 
Lé earlisme remue de nouveau. 
im pouvait le supposer mort, mais it 

parait qu'il lut reste encore quelques 
bribes de vitalitéXa preuve en e&t qu'on 
a découvert une bande de douze parti- 
cultrr*, esche* dans les montagnes, et 
ne préparent à mmrcher sur Madrid. 

Le roi Alphonse XIU n'a qu'A bien se 
tenir I 

En même temps, des mam/es!a(iou.* 
colossales son] organisées dans les pro- 
vinces cléricales par les congrégation* 
et leurs amis, afin de rendre impossible 
la futur» loi réglant sur des basas nou- 
velles, plu* conformes d l'esprit m> 
<lerne, tes rapporte de l'Eglise et de, 
l Mat. CM tiwnt/esM/ions, comme fou- 
jours, s'accompagnent des bagarres 
chères aux catholiques ardent*. 

Troubles dans ta rue, tentatives 'de 
iouUvemuntt armés là w* le fanatums. 
et Honorante régnent toujours, tais 
sont la* moment durs aux cléricaux de 
tous les pans. En fait, les prétendus 
moHwmenf* relieur auxquels1 il nous 
est donné d'assister cachent surtout des 
manœuvrât politiques, et le carlisme <e 
borne i appliquer, en Espagne, les pro- 
cédés mit en usage par les réaction- 
naires français. 

Nous jouissons des désordres de la 
note publique,dtn tprtiget h*itfiri*uex. 
dos oociL* osions   pieuses et des canti- 
Jues braillé» par te» toix «tarés ds* 

ouces dévotes. Si nous rie connaissons 
psi les bandes armées tenant ta cam- 
pagne, et renouvelant les exploits des 
chouan», c'est que u Otégoire», autour' 
oThui, laisse son fusil au clou, estimant 
avoir mieux à faire et préférant labou- 
rer son champ. (M ne frouoeruif pa? 
dans tout» la Bretagne, et aussi dans le 
Mauges angevines, deux cents paysans 
poursuivre les hobereaux de la contrée. 

N'accordons à tout le tapage clérical 
que l'attention qu'il mérite. La France 
œhrve de se libérer du joug romain ; 
(Espagne et ntalie suirront, et le four 
n'est pas loin où fntjioire de l'Eglise 
détiendra veriiablerneni l'histoire du 
passe*. 

Ilenry JAGOT 

ECHOB 
Dn étrange collier 

A l'exposition de Chicago, parmi quantilé 
il autres objete rare* et curieux, figurait 
un «>Ilier unique au monde, propriété fan- 
tastique d'un riche négocient de la ville. 
Ce coûter sens pareil était composé de trois 
raogées d'veux humains, parfaitement con- 
servés, polie et enchAstica dans une nier 
veilleuse monlure d'or vierge. 

Après l'exposition, ce collier excentrique 
fut acheté par une dame anglaise qui le 
céda plus tard è un gentilhomme russe. 

Les yeux de ce couler ont été pris uux 
momies découvertes dans Ica sépultures 
des locas du Pérou. Rien n'égale, dit-on, 
le charme et la douceur de cet étrange or- 
nement.   

Los rata à Paria 
Combien de rats habitent le sou*-sol de 

Paris t problème ardu, mil nset pas fa- 
cile de résoudre, ces animaux, du natur» 
Boupseonsuoe, ne se prêtant guère 4 un 
-TCSaieeeusaL mente qv-inqncnnaJ 

Un stafisonen n'a pas reculé «pendant 
devant les difficulté* de la tache, et il a 
procéda par voie Indirecte. Il a calculé le 
nombre des rats détruite annuellement 
dan* Pans, et du chiflre de* mort* il a 
conclu au nombre des vivants. 

Or, se* recherchée lui ont appris qa'mi 
dairuU chaque année, en chiffre* rond*. 
"1» rais aux Haltan centrale*, 25.000 

• le* autre* marché», 120.000 aux abat 
toir* : 50.000 sont Lue* par le* bouchera, 
90)000 par lu* épiciers, 100.000 par le» tan- 
neurs, MO.fWO par k-s pirrlfculftre, lîO.OftQ 
par le* raiier» daiia les égoat*, les caves 
et les rues ; «00.1*0 pur dlvri* poisons. 

On arrive aln«i è un totnl (ormiflable de 
I.&86.000 rats détruit* en une aswae. 

Un «itimant qu'il en rcatc au moins au- 
tant en vte, le staUstirlcn cunelal que H 
population circulante des rata parisiens 
atteint su minimum trois millions 

n'était pas sssbllteax. ou du moju qu'il 
ne ss servait pas, an profit ds son ambi- 
tion, de moyens vulanura*. Ou M lui de- 
maudatt que le silènes, as après esrtainas 
déetamtiaM pobliqu-*de lui pend.nl la 
période électorale, se U re, roalar nssrtrs 
par» suit aussi fscle qu'indiqué. 

Le grand srulsur n'a pas voulu garder 
lesilanae, il A vcsiU nnrlar ; il **t monté 
i la Irlbtrm nous déteadr* M. Mèlln* ai 
an polltlqu . Il n est pas revenu président 
da Conseil.   ..mm   llast de l'A'adémie. 

Aujourd'hui, M.   Ribot djnne enoore 
dsrsanar.iuahlas eonsoltnUina à la tri- 
bans. Il trojveqoe le Pap* a tort et que noP.s ^f»"*?.6*? désaila, eaatm* 
lef3«u*arn 
II 

Le caTlsr et le choléra 
L*s amateur*  de    caviar    apprendront, 
roc piftwir,  qne ce - burs-d'oruvre » ne 
luraft cimtontr de   hactUes virgules.   Ce 

»'wl pu* qu'on n'y trouve diverse* 
'   aaeune n'   ' -XJËS.I 

«'■ne.  QtMait au  hwille  du choléra, 
uMBétol, même uuand on l'y  ._ 

qu**dsnV.. L* pruteMeur Franaftl. a qui 

r*rn   envï 
est patao- 
irs,   u   y 

22fïïï!!liJ»l   îffJTÎi *!*►'"»"• •**»!)«. wofcmTnl   .y 
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Les Crecties lonestiielles 
U awtanM tatsstH*. — U père mrvtst 

— Les rtorttaiioftt ds* raoss tatlna*. — 
lnUre*arnsslamatives.— fhmèdss 

praxiesa* 
La question de la mortalité infantil» 

continue à juste titre à préoccuper nos 
élus, itou» n'en voulons pour preuve 
qne le renvoi è ta Commission au ln*> 
vail, après déclaration d'urgence, d'uro 
proposition déposée par M. Durand, 
député de l'Aude, relativement aux fa- 
cilités h accorder aux. lemmes occupée* 
dans l'industrie pour l'allaitement 
leurs enfante. 

Comme l'indique l'auteur du projet, 
la- mort de nombre do jeunes enfants 
provient d'une aKmeul&tion défectueu- 
se. Le lait de la mère «et toujours pour 
eux le meilleur des alimenta, aussi tou- 
tes les mesures susceptibles de faciliter 
l'allaitement maternel ont-elm pour 
effet de sauvegarder des existences. 

Les chiffres fournis par les statisti- 
que» ne sont que trop éloquents, ils 
établissent d'une façon indéniable que 
la mortalité des onfirils place".* en nour- 
rice est encore ds 60 % supérieure à lu 
mortalité générale des enfants. 

Les villes industrielles et maritimes 
sont celles où la mortalité infantile est 
la plus grande ; c'est aiusi qu'à Rouen, 
le Havre, Reims, Calais, Troycs, Cltchv 
Saint-Denis, sur mille décès il y «ni 
plus de deux cents déniante dn moins 
de un an, qu'à ïloubaix, Tourcoing, 
Lié vin, Carmaux, lu H ica marie, n 
Grand'Combe, ce funèbre coefficient 
dépasse trois cents, qu'à SsintPot-sur- 
Mer il atteint lé chiffre énorme de cinq 
cent neuf I 

De- pareilles constatations appellent 
l'attention générale,nécessitent des me- 
sures de défense, ausdi parall-il indis 

? ensable de faciliter h toutes les mèi 
allaitement rie leurs    enfants.    Sans 
ouïe les femmes qui, nnr crainte dé 

perdra l'exiguïté de leur faille ou de flé- 
Irir la beauté de leur corps, se refusent 
à nourrir l'entant dont elles "n'ont pas 
pu Inujnure éviter ta venue, resteront 
sourdes a tous les appels ! Cetles-lé no 
nene intéressent y»% nous- ne pouvon* 
que les plaindre, car elles se-privent, 
tout «n se rendant indignes du beau 
nom de mère, le plus beau que puisse 
avoir une femme, des satisfactions infi- 
nies que goûte la mère nourrice de son 
enfant. A coté d'elles se trouvent de 
nombreuses femmes du peuple, vaillan- 
tes el courageuses, ignorantes de lou» 
snobisme, prèles a remplir leur devoir, 
mais placées par suite (les conditions 
du travail dans l'impossibilité niait 
nelle de nourrir leurs enfante. 

La même situation se produit à 
l'étranger, elle attire également l'atten- 
tion du législateur el nous pouvons voir 
les lois espagnoles, portugaises et ita- 
liennes donner aux mères la possibilité 
de continuer l'allaitement de leurs en- 
fante après la reprise du travail,en leur 
assurant un repos spécial. 

M. Durand signale dans son expos;1 

que » certains industriels , trop nm 
malheureusement, notamment l'usine 
Menier h Noisel, sont entrés dans celle 
voie et ont réservé aux ouvrières ou 
nourrissent une salle spéciale où elles 
peuvent donner le sein a leur enfant. > 

La crèche industrielle dans les grandi 
établissements, »vec faculté pour I; 
mère nourrice d'allaiter son enfant sant 
avoir pour cela è subir aucune retenu» 
sur son salaire, les repos spéi-iaux dan< 
les petits, repos dune demi-heure U 
matin et d'auutnl l'après-midi, tels pa 
raissent les remèdes le» plus propre? I 
combattre le terrible fléau du dépeuple 
ment. 

Sans doute leur application n'est pes 
sans présenter certaines dilllrullés pra- 
tiques, elles ne paraissent pas insur- 
montables, aiuvi e^t-ii néeassaii s de si- 
gnaler h ropfnion publique des mesu- 
ras, qu'elle saura imposer quand elle 
en aura bieu compris la aéceftsiié. 

JVsrvsMtY 

une vivacité nialuavoilrétreignit la main ai 
me* ou pistolet minuscule, en l'enprtton- 
nanl dans ia Menue. La pression 0t parlu" 
le coup *t la bail*, teboureol et travereon' 
la peuroe, bla—e le tribun. An bruit de la 
détonation, la eu Minière accourut et vit Mme 
Léome Léon aftolue, implorant a genoux aon 
pardon devant l'ami immobile, un peu pèle, 
mais tout souriant déjà pour rassurer so 
•niafagat 

Cette altitude fut plue lard le point de dé- 
part da bien des lagandee, mais U ne dort 
an suboistar plus rien. L'accident, banal, 
ir.signuinnt par l«i-m^me, désoapérait aon 
auteur involorituire. Il fallut toute la per- 
saastve omstjar Se Ganibotta pour raesurer 
on peu la pauvre femme. 

Tell* rai ta cain>Q q*n obligea Gembetla è 
un repne fore' qui devait lui être fatal. Gain 
brUa avait une sorte de fregilité intesbnaJu 
tfu'il soignait lort mal d rtahilude, niai* qui 
«lait devenue plus grave à mesure que son 
embonpoint IV'mrdi nt IIP jour en jour 
Personne, en lui arisarivaiw limmobtli' 
que néreasilait sa blennure, n'avait sun#è : 
régulariser ses fon<-tiunt< naturelle* pour 
éviter le* complication* fatale*. Un* obs- 
treotion intestinale détermina une perfora- 
tion d* l'iulestiii, h laquelle succotas* te 
grand patriote. 

Cumeot nioerut Garalirtta 
Arrès les Irttre* de Oanr «s, pu- 

bliées par la Revue de Paris, voici que 
te VoutWle-fleiiue, dans son numéro du 

janvier, raconte, d'après > un IC- 
mom », les détails de la mort du grand 
orateur. Nous en détachons le passagv 
suivant : 

Gembetla vient d'avoir avec eon amie 
Mme t>on une prtile altercation peur un 
mollt de* plu* refile*, le renvoi d'un domes- 
tique. Les propos des detu unis sénerve- 
rent vile et Mme Léon, les ternies aux yeux, 
Mouffranl ce jr^ir-W d'un* nervosité peu* T- 
ritobte, eut un uiouvement machinal, qm 
'levait avoir des cofteéquences tragique. 
In srmTiner de pari* vouait•*!'envoyer a 
i.inmhciia, dan* une botte, deux petits revol- 
vers, dont la manceuvre et te éérramlage 
kpoolané av«i**it alors tout Carrait d* ia non 
veaute. t'ne de ce* arme*, charge*, demeu- 
rée en évidence sur te sureau, attira les 
regards de Mme Léon. Fébrile, aéeolé*. elta 
saisit l'arme meurtrier* en «'Sériant que, 
puisque sou as»t ue l'aimait atua, «11* terait 
mieux de dteparaltr* I 

Son gee*a, exagéré «an* desrta, alarma la 
tendra***) H^ronte «te eaenaeOa DéM il s en 
vssdar: 4 loi *■**»* « eee *tsST*IU m reusa. 
Il eutla viaion subàta d «ji letaW, Su* **> 

LE BUDGET AU SÉNAT 
Incident é la coninaission des finance* 

Taris, ii iiecembi*. 
L* comniTiïion aéD*lori*le des finança*, 

réunie tous la présideno» de U- Magnîti. a 
entendu M. Camanx, ministre de* Bnancn, 
•ur les aniaies conte- Wi de U loi dea floaDoes. 
M. Csillaux a euerg-iqusinent msinianu le* 
préternious de la Chambre et, h an certain 
■toaaont, un vif i'eidunt l'rit produit. 

M-Catllini s'e-t anim-i dans la discussion el 
son laDgs^e s'est ressenti ds cette disposition 
d'aspril. Aussi le prceldeot de la comtniêsion 
mi a-t-ïl dit : « Il ne voua reste plus qu'S 
faire sifmer un décret sopprirnsni la Sénat ». 

Toos lea nfmbre* ds la Cotnniiesion de* 
finances pt,vendaient qu'an pareil langSR* 
n'ivali jamniiétf' tenu en sé*ne* de 1* eom 
Billion des fluacat- 

Apfèt cet iociiioatJe calme est revsns al I* 
cornoiission a ru pria 1* cours do ses travaux. 

Elle a dimir.ae le chiffre d in tarât d«>s ohe- 
ruins de fer d'Irfrét local jusqu'à conçut renée 
de 1 million 900.008 fr. 

lvl" * en du're *1mis une indemnité d* 
649,700 fr. snr le* dt-p-ns^s de I* froerre. 
Eraotr* part e I* * rétabli dans l'article relatif 
aux imprimât vos disposition qui porta de 
350* 800 frrsmmes le poids des échantillons 
-nToyes par ls post.Cette résolution procure 
une recette de 2 millions. 

Lêqnilitr* du budget eil définitivement 
éisbJi. sin-i qu'il auit, par M. Gauthier, rap- 
porteur gén-:-1 du Sénai : 

I>-p a«M 3 «t» «1.223 fr. 
IU.-L-.te* *     3 hi3 i«3 2-^ tr. 

Excédenl des recette* 9 39â C7ù fr. 

Le Voyage du général Picqu&rt 
Toulon. 31 décembre, 

rai Pîcqnirt. ministre de lagu"rre, 
est BUt-nJu mereredi matin par le train d* 7 
beuira 4Î, a Toulon. Il E-TD reçu â la gara 
par I* préfet maritime et les fr-neraux de di- 
vision. Il eembarauera iis médiate ment aur te 
croititH' cuiraaed Corutc. 

Le miniitre • exprima le désir que les hon- 
neur» officiels ne lui soient pas rsnuu*. Le 
lieutenant d* vaitteeu Gence. qui devait s'em- 
barquer aur la Coudé avec le miniitre pour 
effectuer des expériercea de télàfrrsplita sans 
fil ateo te Toor HiHal. ne partira pas. l'appa- 
reil étant en maovais eut «t n» pouvait! fonc- 
tionner normalement. 

CONSEIL SUPERIEUR 
da /a défense nationale 

LA DaVRKSB DE  DTZERTU 
Paris, 31 d*esnii>re. 

L* ceoeùl supérieur ce ls defeoea agirioal- 
qne a'eal rùani •* matin   h 1 L i*m, uni  la 

ésMUoea de M. rallier». 
MM. CleiMoaeaa, te «entrai Picquart, 

Thomson; Piclion, Caillaux. Miiliea Lacroix, 
iea obejs d etal-ioajor d* le snerre *t de la 
marin*, 1* gencret Brun, le contra-amiral 
Aubert y aniataieot. 

L* Conseil ■ est «coupé de I* déf'iise d"a 
colonie* en général et deuil* de* côte» luai- 

I»BM en par icalisr. 
Le général Picquart • présenté *D rapport 

no eet exposé tout apérialemfni le projet len- 
dsol * ioirodoiro d'iti ports'il» eicdificelions 
dans l'organisation du ponde Btaart»- tl'eat 
1 étoda aur place de cet'» grotaa que*1 on qui 
a déridé t* veyasrs da mioiatre aar le* oétea de 
Taeiai*. 

D'aprea la projet  examiné ce   matin, d im 
Îortentee   modifioatioo»   doi-ent atr*   faits* 

se* le plan dea  toriiflcanons qui devroal 
l'arsenal *o eon.irociioa. 

ta santé du shah de Perse 

Tébéreri, SI déoeosbr*. 
La abab   a repria  des for***   hier, h   a pa 

•'■fseoir quelque oeorea ; cependant, il »uil 
ir*a  fsibte, B svsnt  pas  pris  de  noerntare 
solide depeU te «ailla. 

Leefceh   et te  prince «eriiier cert signé la 
laatilsali*  U*r saaiin à un   aeurea.   Elle 

***»al te ÉsrsMltee d'un Sénat aertieikmeni 
«itta***tte*aatr«l* Bnat eier par la Ota- 

La priaa* kantiae a auaai aiareé an dec*- 
*M*l BBeotel ear leasHl U promet de uepaa 
llllissfcl  te KtleaeejM «^]   * W k «^ 

LA SÉPARATION 

LA LUTTE RELIGIEUSE 

Le Secréttûre d'Etat de Pie X l'idottdt. — U ^ènérositA du Pape, 
— Attitudes diverses du Mâiw*. — TJn tre\no ferme M- 

même une Église. — Un Archevôque proro»teur de* 
troubles, — Roueries de Semirariites. — arYemiera 

appels sous les drapeaux — Les manifesta- 
tions i rétraUaéjor 

Le tempérament de M. lien y del Val 
Rome, SI décembre. 

Le tempérament de M. Merry def Val 
aeruLle s améliorer depuis quelque temps. A 
la dernière réception dee cardinaux, on a 
remarqué que te secrétaire d'Etat se mon- 
trait plu* obséquieux envers ses coltètroea 
du Sucré-Collège, al rs qu'auparavant if ob- 
servait une tenue froide et compassée II se 
montre également plu* aimable pour ceux 
qui se rendent ciiei le pape 

Que signifie ce changement d'attitude 1 

La tiare de la ville de Paria 
Roroo, SI 

t'n haul prélat du Val. an répondant 4 
une allusion dieaat que Pie X, pour secou- 
rir !'.• f! rgé français, n'hésiterait pas a ven- 
dre te tiare ail te fallait, fit cette petite ob- 
servation 

— rourrroot DB-l-oe pas ajo«Hé qq.11 v*n- 
drait la tiare dont ta ville de Paris m pré- 
sent A Léon XIII ? Le Vatican est retnnJÏ éte 
présente venant ée Protteo. Je pute assurer 
que, réunis, ils lormeraient an joli capital. 

- Durant de longues années, le* Ftameai*. 
même quelques-ans oui sont aujourd'hui 
dans te camp ennemi, rorent trëe généreux 
anvers le pontife. Voue voye*. on pourrait 
presque dire qu'il* prévoyaient le* difficul- 
té* de l'heure présente et que, par avance, 
ils donnaient au pape tes Dsoyen* aaatériete 
de les surmonter, a 

Un Maire administrateur 
Mécon, SI décembre. 

Le m; ire ée Grary ffteone-et-Loint), a ca- 
voye au curé la lettre suivante : 

Monsieur le desservant, 
La Con<*U municipal, dan* s* séance de ce 

j"ur.a pris une décision pour la totifasenoe de lo- 
£mol qua voua occupez au presbytère, «sis à te 

pufcitioa de la communs par appUcaStosi a* 
la lot de «epemuon. 

11 sel décide a vous louer ce logement lux 
conditions suivantes : 

M. le dei>$er\ant sent tenu de recevoir tous 
l** entants qui se présenteront a aon cala- 
chisme. 

Ce calécaaSm* aava on*) derée maximum 4* 
deux ans pour ouaqee enfant la  Iréquenlant. 

Le première coiumuruoii devra lieu    rhanm 

ne durée d'un an 
seulement, morwmant le prix annuel de 00 Ir. 

En cas de noneccepuuon, M. te **saei'**a* 
devra évacuer la presbytère dans le des*! d* 
quarenie-huit heures après notifï alioo. 

Votre     repense devis  ms  parvenir 
avant midi. 

Elises fermées 
mie S potemiquer su sujet de la 

i- de réalise d'\xay-sur-Indre. No>is 
avons reproduit hier te* explications du 
maire, qui déclarait que a peu ou coaranl 
dea formalité*, il fit écrire au curé d'avoir s 
q'iitler te presbytère ; par erreur on mit : 
église ». Or, dan* 1* lettre qui) avait adres- 
béc au desservant é'Aia y -sur-Indre, le mai- 
re invitait formelkment le curé A quitter im- 
médiatement et te presbytère et l'église. U 
IJI écrivait ea eflet textuellement : 

lai l'honneur d* vous talonner que la nn- 
iune prend pcaae*3k>n,dèa aujoerd hul, du prac- 

byt.Vo el de IVylise. que voua ék inwl* * 
qeitkr de suite. En cas de refus de votre part, 
sue eomrsventkm sera, oonlorTnement * la loi, 
drohso* contre vous. 

Bourg, Si décembre. 
A IA suite de différends entre te curé et 

I iiminq.nl de Challo.sMa-Moiile- 
tm\ datis l'Ani, Uv*qe* 4s Beitey a pria te 
deterirtination de eimprfrMr eeffs asarasaWa. 
Donc, (Kir I* tait de I niilorité rt,U iaaSteuq, 
te culte n'est p*ae célébré 4 faallaa a* Mnai 
tagne. 

Un archevêque qui pousse à l'in- 
surrection 

Toute***, St décembre. 
Le préfet de la Haote-Oarenne avuti.* pro- 

pos d* 1* irarde des égtteaa, envoyé  «as msi 
re* I* dépêche eaivant* : 

Le» editcea eommaaaaa nemi les éarilae», 
avte Imr }oal«aaeee «t l*e o*j-ti i«* a;»rmia»aot, 
D* «out pa» placé» «noi »equea.r«. et II VBOI *p- 
parteeiit dé* loi- -iauarar la fardieeuaa*. taai 
pour !*» imeaauh.iM que   soor te* 1^»»» BULI 

0*  )ov 

L'*re*j*T*sjo« d* Toutone* • répoado per   I* 
Million que voici et qui vient  d être oomma 

•iqaé* * tos* tes  prétrea é* aon dtecée* i 
Neo» sppeaaon» fii'ua *artaia Doobte ds mai- 

re» oa*. reçu de l'adminiatraSMa *'« IwtruaUoe» 
Sla aoil* d«»qualie» it» pea»»aSeat S» «settra ea 
asa»eeak>a imeaeélat» de* «Ma a* l'éfttae parée*- 
•taie et ose*»» da la uortabe, La* beaee* de ter 

eoe*. paeaM-il, had+qasM. 
_. jeaot a la la* de «eparebee 

«se pore» «a'et;» a» pea »l BKwttee* i nmiial 
•et MUadue le erAteatdM lrb»n*> da sella «et 
«avait aire nraôtis aax catsetuiaee. 

i'»a«teaV»t»»e «e* "" 
i» r.i. »u» - » •*« M «ae«R«> d» a>JTC.t 
gSeee ri peerratt Me» MkbbM Ai»at, 1» seetrs 
se »ar»>t y'.vit ls nrdten «ata assate aaaaaaneai»' 
•l éea ve<»e »»er«a. Ob*a* ■ aa» I- teaMoa» »t 
iivear l'aajltaa aees pevett uaseaaaha. Ls* aaKils 
daereet ■ y rseoaar. 

N M» eteaoe* S aea»»r as*  la   riatexaaa tera 

OÙ ta prttN k'MTCil plu   ta   IlkMM M M« ak. 

L'tutqut !fOrliên$ condvnné 
Otliiu. 11 déerakn 

L i*m d'Orltun. M.  Towkai,  H o, 
pi«tK« m viwrM d,  U  »UU mnit 
■ounl^i, ta 15 ddwabn. danai la tatta 
la nr.,1» aaltaa, M liacalaaliM ti 

Uia««»aal «ai anit M raaaaaéaa** 
aadiaDaaaittrtaaraa tu  reada kaac. L'arâ- 
]oa d'Orlaaaa  a élé coadaand è a araàaaj 

«aaaja al laa orna fraaiaa rhaaaa 11 IwmSr 
d a manda. 

a  ta  jacaaiaat «ai 
rdarona laa ,Uendaa i 

AMaada aa* M Taaafcata'i paa aaaà, aaaaaar 

Qall aa aaaraH aara liïala^l «aa Paaafcâr aaa 
Ma. . ta publia. M. tJHt JK^X 
•ce Mvertore. qal a lia* ff t"li»»eel sât saaaSmT 
f?** aaacaaaUOreU *««*»*, e* é» Z.X 
ltbrn)»*! ; 

Attendu ne la* ssesee* o*f*i>fee* dsn» Isa 
«trlmM MI caser»)»■»•*! soea*»»   oe   «tAcaeee 

Alrtondu *aa te atMce au  affasaM*. «est  U 
célébra la meeee a* pf lissa sa  d'oaa   aoslsaasaM 
pi»* oa   atotu   aembeeeee. »»t im«er  da *sa 
réSDloes qal cet 1» HMCtOre *~ " 
nirlée par te loi é» tflHI ; 

Atleeda qs«  W. Ta—bat, . 

ttepa «dictée* par reat^TtoTTteftf aéjlt 

S--mmariatea trop roués 
Nanls*. Md 

On * procédé i te prise d* 
£aad aeminsir* d*s CÔueU, h MU kilosaéU**) 

Naala*. 
L'opéattioti, qui avait été lents* il y a 

qsiacsioar», avait dtétr* reaji»e. te eaaériear 
ayant Beeesaté an- bail «a nos* d'»» ptateq 
•traaavr au aéminair*. 

L** pr*lree eot demenaje 4 être toackés é 
répeate par laa «endarma» poor paraître n'o- 
béir qu a te force. 

Le lopérlettr o'a élevé cet» foi* qu'âne pro- 
testalîoo pour se plaindre d* n'avoir pas *•*> 
prévenu plus tôt st d'etr* siosi chaaaé da aa>- 
minaire toai la neige «t te froid. 

On a empêché de sortir nae ara ad*  «*is*é 
rempli* domemsata d%1**e,  fOoieimee  a** - 
le receveur de 1 aoragiatremen*. 

Prsabyttres moyennant un juste 

Reims. M décembre, i 
Le Conseil aiunletpal d* Rnaa* a- derieé, 

hier aote. d* propoaer an rares ée réotr** 
Dsms, de Ssini-Aodie, de "i "m Tusaii aé 
de Saint Rémi, te looattea ém pi**»*%*i*a 

is habitent et qui sont devenus aiiiaiafla** 
a vtite. Cet e location est eéterte a é*a atria. 

variaotaotre 1.400 et MO franes. 
Les curée d* cea paroisses ont 4M «visés dV 

In deeiaion a« Ccevseii asaoïdael. 

Les curé* i ia OaûterrM 
Nancy, M dvkembr*.    \ 

M  curé*  da  département    ont   reeja  les», 
feoilte d* root» pour rejoindre, l»?j*n 
les gsrniaOBa d'Kcroi***.   prés  ToalT*. 
Vi 
t«ir*. 

U loi Briwd et te Vatican 
U Vatican attend qoa te nouvelle Isa *q 

U. ItrlaodaotreM •«»>«' atir preavera Isa 
«aeaoreaqai lui aeraiiroat opaortaoee. fl «et. 
encore Inaéaia aor le point de savoir a'il aa-, 

ra on* tetu* «a cardia*! Riossud aa » il 
praesalejoswa un* balte. 

Usa de* grosses  difacallés 
pourr* naître   du tait de» coasaoi 
tes, 04 te*   église*  éavront i 
fermées   s*  tes peAira* «Mité* do 
culte prtré L* pape a «a* pm-iad è < 
taalité, mais il est eoassisat*)** iaasa 
qui   reeulteronl   par   l'enreoésaiten   da 
privé, si sels 1* peéoocupe I 

Le prochaine réunion âea 

On M Mit pas 
surs liée   la  uo*v*H* i   __ 
IrsDgai».   Cepeoeant   oa «raie : 

'«II* n'aura  poa  lioa aven» ate 

Ica earnisoaa d Kcroave*. 
"craua, afin d'y compléter leur «arvio* oûli- 

Ssia. 
Au Veiicen, aa os tient pas 4 sel. 

•MM ftenitea »ere beaecc 
f*e l«* preaedaetee. Pu 
aor* MM * reflaobir sur   .., 
fn it Sevra aeaaéra.  U fa*dr« ' 
asrtr* aotrea eevoae*). a*ja*«M 
Doavalte loi d* II. Briaad. 

îsChéyiremeéeêésMiaeâ 

L* n**iiii*»i " 
dr* (Aie), iM. 
«aeea* I* (rieeue** 
teer é* LtOn. On 

-Ma 


